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La remise de la roset te 
4e la Légion d 'honneur à M. Chatelet 
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(SUIT! K tA FSEMIHE PAGg) 

A I r a i côtés prennent place, avec 
lai iMrseniisJstsV» pfas haut «bée» MM. 
fmmkm, adjo int au maire de Lille ; 
UawMMc professeur an lycée Fai-
dastrse de Li l le; T o u r a n g e a u , profes-
a t v à l 'Ecole nationale des Arts et 
Métier* d e Lifte ; Bauo. l lon, direetenr 
de racole Normale d'instituteur» d'Ar
i a s ; Gsvs l le . direetenr de l'école des 
Waanz-ArtB de LâBe; Molitor, inspec-
T n r d'académie à A m i e n s : Sorre, rec
teur de l 'Académie de Clermont-Fer-
r t a f i ancien doyen de la Vacuité des 
Jssttres de Li l le ; Oaradon, inspecteur 
.." À eadémnie honoraire : Prévôt et 
bémnit, inspecteur d'académ-e à 
Ct t l ena-sur-Marne et B o u r r a ; 1 » 
i^Lapaateurs primaires du Nord, du 
Pas-de-Calais , de l a Somme, de l'Ais-
r.e «t de* A r d e u n e s : Macliv, directeur 
L'école à Dunkerque ; 0 . Buro, membre 
et Andersen, secrétaire du conseil de 
i'L'nrraraibé; Mmes M»rqui*rny, direc
tr ice d o Lycée d e Lille ; Andra , pro-
f saveur à la F a c u h é des le t tres ; les 
il iisfsassiiiiis de s di f férentes Facu l t é s 
et v a t r o u p e d'instituteurs. 

MM. Albert Mabien et Danie l -Vin
cent , aéoateors . membres d u eoqseil de 
rUnfcrersité. ampêahés, s'étaient f a i t 

U S DISCOURS 

M. de Monzie ouvre la séance en 
donnant la paro le à M. le professeur 
La F o r t , préaident d u comité d'orsa-
n imt ion . 

M. Le Fort 
• praaioVat (ta Comité d 'orfanisabon 

M- le professeur L« F o r t adresse 
(r'aterd à M . le recteur Chatelet ses 
l é j s I s w H i s fé l i c i tabons pour la hau
te diarinntiion dont il r i en t d'être l'ob-
M-. A M. la p r é f e t du Xord e t à M. 
ÎWriorss. adjoint, représentant le mai
re 4 e L Î t e , M. Le F o r t f a i t p a r t des 
I s s j s n jrnisnts d u conseil de l'Univer-
iM p o u r la soUieitude et la eoBabo-
rat ion Q M leurs admiu atrationa ont 
toujours apportées à la réalisation des 
SSSJSSSSJ et de renseùrnement scolaires, 
" ' i i n s s a s n l enenre à M. Chatelet , le 
r-^se-préssdent du conseil de l 'I niver-
s'.bs dit les oriarinea modestes du maître 
r«-trace les divers épisodes de sa vie 
univers i tare e' honore son travail fé
cond et aehiTné. 

A grands traits il bror-éc le tableau 
c e s nruktples et diverses inst itutions, 
que par ses init iat ives hcureu'cs et 
sous son impulsion énprsriqne, M. le 
n e t e n r Chatelet a réalisées p o u r le 
rryonnsrornt toujours plu* srrand de la 
science, en Fraii"» et à l 'étranger. 

C'est d'abord l'école d* Conurerre, 
pa ie les cours de perfect ionnement ad-
runastratif. A v e - la coPsilwration des 

tés mrVrienlee de notre résrion. M. 
(T-Aulnt fonde le centre ant i caaeémiT, 
les Ins s tu t» d* médecine ié-ja!e, de rit-
tTstoiosTte, d'éducation ph \ s ique . 

C'est ensuite la crâ i t ion des cours 
de rad io té i écraphe . de la chaire de 
rhinve appl iquée et d iJvdrcssréologie. de 
l'Institut de mécanique des fluides on 
usbors d'autres inst i tutions éiraieinent 
importa nt««. 

Par cette flora-eon de résVisaticns 
scient if ktuea, l 'Université do Lille qui 
e s t en relations directes «vec tous les 
L'ratûk .eantre* .uniye/s .^airw français 
M étranger», peut -s enorjrucillir ^ de 
travailler utilement à la cause do sénit» 
français. 

M. f'hâtolot a encore été le ercalcnr 
Cm foyers I I — H l ' i s t — i s s i K i » 
tehécoslovaque-polona 

C'est par un eerdlal merci t t eus 
( i l * il. l e recteur Chatelet termine 
sen discours . 

M. ne Menais 
• • i H r i es rEonearJea nationale 

M. de Momie exprime tout d'abord 
sa s y m p a t h i e personnel le a 1 éniinent 
recteur. Il trouve des m o t s protonds 
pour lui dire toute la sa t i s fac t ion inti
m e qu'il éprouve en accordant a ce 
fldéle serv i teur de l'école, le grade 
d'officier de la Légion d'honneur. 

— Ce qu'a réalise M. Chate let . dit-Il, 
c'est l 'unité dans la divers i té . 

» Il e s t navrant , poursuit le minis 
tre, de cons ta ter combien il y a pré-
s e n t e m e u t gasp i l lage des in te l l igences 
ou de cerveaux en jachère. 

» Cet é ta t de c h o s e s ne doit plus 
durer. C'est pourquoi Je m'évertue a 
ag ir dans le sens désirable . 

» Contentons -nous pour l ' instant de 
sé lect ionner les beaux espri ts , de les 
favor iser et de les aider à accompl ir 
leur évolution normale . J ' inv i te tons 
l e s p é d a g o g u e s à surveil ler l e s Jeunes 
qni se d i s t inguent et a les faire tra
vail ler. I l s feront en cela œ u v r e uti le 
e t précipiteront les é tapes pour arriver 
au but que tous nous souhai tons . » 

U n e dernière f o l s , le) min i s tre adres
se l ' h o m m a g e qu' i l méri te « à l'ani
mateur , a l 'entraîneur et au bât isseur 
qu'est M. Chate le t », pour le remercier 
de ses efforts et il t ermine en sa luant 
re spec tueusement la mère et l 'épouse 
du recteur. 

L'ne partie art i s t ique très g o o t é e 
clôtura ce t te man i f e s ta t ion de l 'amit ié . 

La journée des témoins 

au procès Falcou 

à Rouen 
Rouen, 9 m a r s . — A u début de 

l ' m d i e n c e du procès r a l c o n , ce gara -
,,'t-te a c c u s é d'avelr fa i t b r t l e r v ive 
son a m i e , M"* IiouU't, on entend des 
•!('positions dont les conc lus ions sont 
»r>* d i scutées . 

An cours de s exp l i ca t ions de M. 
l'nl' lnson. Ingénieur, qui a e x a m i n é la 
r e l i u r e de M"* Boute t pour e n déter
miner les avar ies et leurs causes , un 
i.ntiilent s u r f i t entr^ le prés ident et 
il dé fense , qui se pla int d'avoir é té 
Interrompue. L' inc ident c los , l 'a tmos-

4fsj reste orageuse . 
Vu expert ch imis te c^t ensu i te e n -

teiidu. D'après lnl, la f e m m e qui était 
nu vo lant , a reçu un ; e t d 'essence par 
derrière, el le a sauté le la voiture, a 
reculé devant les t tan.mes . a f ermé la 
partlère qui la gênait rt f e s t enfuie . 

On présente alors aux Jurés les véte-
n.et.ts brfllés de la v ic t ime . 

Après la déposit ion de cet expert , 
:'(». des défenseurs déclare qu'il u'ac-
ct'.tie aux exper t i s e s aucune valeur, 
d i sant qu'il n 'admet j a s que M. Bou
ler, denx jours apr^s le drame, a'.t 
éprouvé le dés ir de se porter partie 
c l . I l e e t que ce soit s e u l e m e n t après 
c i t t e const i tut ion de partie c iv i le , que 
1 ou ait fait l es expert i ses sur des 
# t v e t s qni s e trouvaient chex SI. 
sTvCtot . 

.'.pr<"s |iiol<|nes q i t c i l o n s pesées aux 
experts par Falcou . or.i suit toujours 
\tt débats a v e c at tent ion et a v e c 

foyers doût on Icainic , le Trlbunnl K rend dans la 
sait qn' !s contribuent grandement, en 
dehors du ravonnetnent mondial oe la 
science française i créer des liens de 
solide amitié entre les peuples , forti
f iant en cela l'idée de paix interna
t ionale. 

E * terminant. M. Le Fort se fa t 
l' interprète du personnel enseitment et 
des élèves de l'Université pour ténio -
e n a r à M. le recteur tout le respect, 
A sympathie , l 'attachement et l'admi
ration qu'il a suscités par son œuvre. 
L'orateur n'a garde d'oublier dan* ses 
Itosamages, la mère de fantiHa et la 
i'i#ne épouse de l'éminent recteur, M°" 
Chatelet. 

M. Goutbicz. prot'esscui au H o ç 
Fatdherhe, rend hommage aus qualités 
r é t i v e s de M. Cltâtclrt qni a senti que 
M roeat ioo était celle de servir la 
science. Au professeur et s u cliet qm 
^ collaboré à l'extension de renseigne
ment secondaire. M. f ionthiez sdressc 
i».t remettienvents s h a j K r e u t . A W"" 
t'bàtelet vont au.<*i le téToigi i ; : :e 'le 
î eaeeet e t les vives f i ï ic i tat ions de 
l'orateur. 

a i . Tstrrsncheau, professeur a l 'Kcole 
i-i t i eaa le dea arts et mét iers , s e re-
r< i t e s u t e m p s où U étai t l 'é lève de 
M. C h l t e l e t . II parle vo lont iers des 
j : é e i e u x e n s e i g n e m e n t s du maître qui 
l'a t l d é t parfaire sa formation sc ien-
t'flqu*. C o m m e les orateurs précé-
é e a t s , M. T c n r a n c h e a u lui expr ime sa 
r t s o o a a l s s a n c e pour . 'extension appor
t é e a n s serv ices ra t tachés a la Faculté 
dos sc i ences . 

M M . Bwic l l lon , Machy , Gavel le . 
M o n t e r e x p r i m e n t I lenr tonr leurs 
s e n t i m e n t s de grat i tude rt de respec
tueuse s y m p a t h i e a SI. -JhAtelet. 

M. h recteur Chatelet 

M. le recteur ChJtelct est proton-
t é t a e c t ému des h o m m a g e s que de 
t r o t s * part* '* reçcit . Il exa l t e les 
q.'ialUes 4 'abnégat ion et de travail des 
rtistltutenrs et Inst i tutr ices qui par-
t . u t apportent auss i leur pierre à 
I ée l i l ce scientit ique. Puis il parle du 
M T u a n e m c n t de l ' A . a d é m i e de Lille 
qui d a n s les domaine? l ittéraire, pbl-
lusepàlque . art i s t ique , médical . Un-
KHUtltjn*. m a t h é m a t i q u e , t echnique et 
a«c{ai f* l t progresser l'idéal humain . 

f r a a s s o d e i t e pour s 'attr ibuer seul 
l a s é i é f o s d e n t II e s t l 'objet, M. ChA. 
t t j e t goorllle l 'aetiou et le d é v o u e m e n t 
On « M ee l ianotn teur t e t l e s assoc ie a 
l I s M a s j r qni lnl e s t fa i t . 

iTWst 
Pi 

ensu i t e qne lqncs points du 
M qu'il s e propose de réal iser 

peur complé ter l ' ense ignemen t 
Idéa l : la modernisa t ion ind i spensab le 
d s t é t a b l i s s e m e n t s scola ires pour que 
l e s ssevos pu i s sent bénéficier de s bien
f a i t s de l'air e t d e la lumière e t d'ins-
ta i la t ions matér ie l les spéc ia les puis la 
r.-irdure Indlspenssbte ft opérer eu tre 

> l e s e n s e i g n e m e n t s p . l m s l r e et supé-
riesr. 

II o s n v i e encore tous les professeurs 
e t Inst i tuteurs t a i m e r l 'école toujours 
L'avantage e t a la fa ire a imer . 

I l s O O T S J S S Ljron m prédécesseur . 
M. C M t e l e t no te encore les qua l i t é s 
•Afttreprtse e t d'énergie qui ont fa i t 
f«: ie I PUnlvers i t é un grand pas vers 
! i f é a l sc le s t l f lque et scolaire. 

C'est Georges Uv<>,>. dit- i l . nui m'a 
d' .aaé l'Idée de réliscr tout ce j'ai fait 
L j i r I T a i r c n l t A 

du Pa la i s de Jus t i ce a v e c les 
e ; i e r t s et le jury po-ir e x a m i n e r l'au-
lenioli î le Incendiée. 

Les experts fournissent des expl lca-
t. if s. 

P i v e r s t é m o i n s -tont en su i t e en-
tc' idus. 

Le docteur Uuerbet a relevé, sur 
.es bras de Falcou des traces de 
s i : u n i non Infecté, provenant d'une 
«.( .poule qui peut *tre nne brnlure 
s .(.si bien qu'nnc ampaule de travail . 

M. ( j s s t o n Boi i te l l . ir c i t é par l'ac
cusat ion , déclare qn 11 n'a Jamais cru 
S* qu'il ne croit pas encore Falcou 
••o.ipahlc d avoir fait ce don, on 
! . < euse . 

l.a mère de SI"* R n i t e t . M"» Coches 
r.ij | .ortc <|.ir sa fille ava i t peur de 
rc»irer ruer elle. l.e témoin prétend 
.;..t Falcou s'Imposa pour la prome-
• ..<> de Kreneuse. Kilo «Joiue qu'elle 
r» ! avait pas que sa Mlle é ta i t l 'amie 
h- Falcou. C'est pourquoi l 'ayant 

I .ij-pris par la lettre trouvée dans le 
s e ' , e l le n'a pas voulu la communi -
o'.er | son gendre pour qu'il l jnor. l t 
»..u Infortune. 

M"* Ptncète vient déclarer que M " 
P"Utet voulai t rompre a v e c Falcou . 
Vi'.e sout ient qu'il n'y ava i t pas de 
l'Ic.on d'essence dans le coffre. 

SI. IMncétre reconnaît que Falcou a 
?n!t beaucoup de bien. Mais II a ern 
qr.t- '-'pat ce dernier qui était l 'auteur 
de drame. Depuis . Il n eu des scru
pules et 11 les a c o m m u n i q u é s nu 
cortreruattro l ' auwci s , e m p l o y é de 
î 'alcou. 

Après une courte suspens ion d'an-
dlcnee, on entend .>(""• fJros, de l ' a n s , 
.rm déclare <|ue SI** Boutet lui aurait 
,ii: (tue Falcou la fr.ippait. 

J . is dac ty lographes de SI. l ioulet 
M sont pas d'accord sur les marques 
sjtss portait M™ Itou'et , sauf eu ce qui 
.s i .cerna l'éiaflure du coup que .M"* 
t t ' t t s t a dit s'être 'a l to en coupant 
J i pain. 

SI"* I.rv.irais a e t 1 témoin de de
m a n d e s d'argent de l 'entrepreneur A i 
,-cn amie , mai s l ' a i c i t é expl ique qu'il 
> . p i s s a i t de remboursemeut de t i .u i s -
pi-ita par c h e m i n dv fer qu'il nra i t 
i iiswtude <ie parer-

paea péjou. f e m m e d« m é n a g e de 
V ' Ponte t , n' ignorait pas la l ia ison 
.:« ia maîtresse «rev Falcou, mais elle 
c e peut s 'expl iquer ta disparit ion du 
éd i t er , pas plus qu'el le ne peut att ir
ait r que Sf"* Boutet portait de s trace» 
d« coups . 

M. Henri Uroult . dernier s m l de 
p l - e Boute t , déc lare qu'el le lui a dit 
u . t i r é té frappée pa son anc ien a m i 
(*cit e l l e cacha ton Jours le nom. Le 
témoin s 'expl iqne en su i t e s u r ce qui 
se p a s s a le 0 s ep tembre . Il é ta i t d s n s 
a voi ture de M " Boute t . lorsqu'ils 
rencontrèrent Fs lcon qui fl: arrêter la 
t f ' t n r e e t d e m a n d a '.'3.000 francs A 
Sf"' Boute t ponr p a r e r un camion 

L'audience e s t s a s n e o d a e A 2 0 b. 1.1. 
(i re s te 7 0 t é m o i n s 4 entendre . 

«« 
Alexandrie . • mers . — U n e réeep-

lion a eu K M au pare monioinal V.ntha. 
Lee souverains it aliéna, les m in s ires 
l 'srini et Pacriisno. la municipal i té et 
pius de mille cinq cents invité» v as
sistaient. Vn ii no net offio'el . of fert 
i.ar la munie ipa^té . s'est déroulé dans 
la wirés 

U pounque extérieure 
et h Chambre 

Paris 9 mari. — La Cb&mbr* a dis
cuté jeudi mstàa le rapport du neuvième 
hnrseu pour la TStsUsatien des pouvoirs 
et f é t e e t n o de la 8* eireonssssption dt 
Si.-n: Denis (élection d« M. Fernewl Lau
rent I indtpemtiut de ga-uese qni fat élu su 
deuxième tour par 7.802 voix contre 
7-U84 s son concurrent, M. Fcmand Le-
(«rgette, see.aliete. 

SI. Dtxnmange rapporteur, soutient les 
conclusions du neuvième bureau, tendant 
à U val.iistion d» l'élection. 

Si. Lifont réelerae l'invalidation de SI. 
Laurtnt dont l'élection eut lieu, a-ux dires 
ù» l'orateur, dans une atmosphère de 
corruption. 

Après un plaiào.ver de SI. Fernand 
I«urent et une intervention de M. 
.Mmm.T-^cliiiiidt. on met sux vo'.x par 
scrutin peblic à la tribuns les conclu-
« on* du. neuvième bureau. Ouvert à 
II h. t."). le scrutin est d o s A 12 h. 45. 

Par 191. relx centre 1S3 l'élection est 
annulée. 

La séance est levée k 1S b. 35. 

L'AMNISTIE 
L'sprès-aiidi In séance est ouverte à 

16 h. ô sous la présidence tle M. Xrsn 
Del bos. 

Le Président prononce l'éloge funèbre 
de M. Jean Kieux, rdéputé dt la Haate-
Uaronne. 

L'ordre du jour appelle la suit* de la 
discussion du projet d« loi portant 
ameistàe. 

M. Lsgrsnge, député socialist* du Nord, 
soutient un amendement i l'article 2. Il 
demande que l smais t i e s'étende aux faits 
vta«s naar les articles 87, 89 et 91 du 
Coiie pénal. 

M. André Hesse, président de la Coin-
mission de légisèation civile attire l'at-
tentinn ds la Chambre sur la lenteur des 
débats et il d e a s a d e à ses collègue* de 
ne pas faire de pores manifesta tiens élec
torales et d* limiter 1a discussion pour 
arriver à un résultat. 

M. Lagraaga s e soutient p*s son enten
dement et un amendement de Si. Rama-
rtiev est ajeursé. 

On aborde l'article 3 qui vise un cer-
t»in sombre de farts punis pair le Cedie 
de justice miitaàre. 

M. Fabry demtnde le renvoi k la Com-
mimion émanant qu'os ne peut amntotrrr, 
A cèté de fautes reJatirsment légères. 
I'«n«aomissinn et la désertion k l'ennemi. 

M. Alsert is , rapporteur, est ime qu'en 
ne peut rejeter tout l'srtieie puisque 
ooneeraaot la désertion k l'ennemi la 
Chambre aura i examiner deux amende
ments. 
_ M. Fabry insiste pour 1* renvoi k la 

Commission, il ne faut pas dit-il, toucher 
au ressort de notre armée et on tou
cherait « n apprenant aux jeunes gens 
qu'on peut »e soustraire k l'ebitffation du 
devoir militaire. 

M. Chascnat demande la sssjmssjséssi 
dans l'artiiele 3 du paragraphe amc'.s-
uani i» désertion k 1 ennemi. Cet amen
dement est mis sux voix par scrutin et 
voté par 393 cont.ee 192. 

L'amendement Fabry est voté par 383 
contre 206. 

M. Ramttts . — Soyex fier, colonel 
rshry . le parti radical est k vos ordres. 

M. Fabry. — il est aux ordre.) de la 
t r a u e e ! ( A p p l i . 

l'n smend eut Clsmamus tendant i 
amnistier les m-!aa,ire* ayant usé de 
fausses penn i s sous est voté à an ins 
levées 

La séance ett suspendue A 18 heures. 
La s é s s e s est repris* à 18 11. 20. La 

su-te de l'amnistie est renvoyée à une 
séance ultér.eure. 

M. Albert Ls Bail pose une question 
au minmir» de l'Agriculture sur les mesu
res qnl l compté prendre pour remédier k 
la en*» grave dont souffrent les agricul-
t i u i s ,,rod ict/'urv de pommes de terre. 

LA POLITIQUE EXTÉRIEURE 
Le président in.ire la Chambre k fixer 

la (laie il» la d «eusslofl des interpella
tions dn SIS1. ït..iruej;ara.T. Xavier Vallat, 
Péri et Dor'.ot, sur la politique extPrieu-
ret et p»r!>ii|i.-r#men' sur les inciiUnts 
,'e fournitures de in»tér>l oe guerre à la 
l ï ' /nsi ie par / I ta l ie et diver.- s a-urcs 
alfaires. 

M. Pau l -Boncur : I J dis>-c>:-' • . sur 
l-i poiii-"|iie extêriei're pourrait avoir Hen 
nu budget des Affairea étrangère", s i iu». 
je prorogerai le renvoi k la s i ' . e 

M. Ybarssgaray rappelle la deVsurerte 
eu jAnvier dernier de livraisons a \ ienu». 
di- quarante-sept «agnns de malériel de 
guerre venant d'Italie. Il rappelle que. 
d'autre part, la presse signale la livraison 
par l'Italie à la Hongrie. d> trente avion» 
dont plusieurs avion» de bombardement 
Caproni. 

L'Italie encourage, dit-il. tous les revi-
s'onnismes. Il signale le ton hostile de 
la presse italienne et s'inquiète de l'étroi
te conjonction eatre Hitler et Mussolini. 
Au cernlre de l'Kurope. «otis le signe de 
la dictature et de l'opposition d s races. 
sous le signe de la guerre, ce constitue 
un groupe danjereux. 

M. Quernut, député de l'Aisne succède 
à U tribune k SI. Ybnrnégara.v. Tous les 
démentis autrichiens et italiens ne chan
gèrent rien k la vérité et l'impunité a 
permis la récidiva de ces livraisona d'ar
mes. Le fascisme prépare la guerre, non 
seulement matériellement, mais morale, 
ment. Il aiguisa les Ornes et les sroies de 
la jeunesse. Notre pstriotisme est plu* 
discret que eeiui de certains. 

M. Franklln-Boslllon : Vous me métier, 
en cause. Je rou , répondrai. Ouand je 
vous parlais de vous apporter la preuve 
des armements de l'Allemagne, vous 
m ave» dit : « Oui, vous- sves raison, jo 
le sais, niais je ne peux le dire, pour ne 
pas être applaudi par les mêmes hommes 
que vous ». 

M. Guernut : J'en ai parlé k la corn-
aHSSsOB des Affaires étranger,* de la 
Chambre On peut servir, son pays en v 
mettant de la discrétion. 

M. Frsskl ln-Bosl l los : U vrai coura
ge ce n e s t cas de parier au seiu des 
commissions, c'est de reuir parler à la 
tribune et nettement. 

M. Gasrsut accepta le rendez-vous du 
ministre des Affaires étrangères pour le 
débat, lors de la discussion du budget des 
Affaires étrangères. 

M. Wsllsch (Haut-fthin) signal» l'im
portance des formations biltérieones qui 
composent uue force de près it 500.000 
homme», t'u dimanche dernièrement, nu 
bataillon, précédé de drapeaux et d'offi-
ciers à obérai, s'avança jusqu'au milieu 
du pont t-* bateaux de Hnsingne. cs t t t 
msotfeetstlon dura 20 minutes. Nos deux 
douaniers eurent le bon esprit d* rire. 
mais les journaux suisses «e sont éton
nés que le Gouvernement français n'ait 
pas réagi contre cette provocation. Les 
anciens combattants français vou'urent 
faire une contre-manifestation. Je les en 
s i dissuadés (Vifs applaudissements). 
Hais nous demandons au Gouvernement 
français de faire entendre k Berlin une 
protestation énergique pour que de tels 
:ne :dents ne se reproduisent plus. 

M. PAUL-BONCOUR INTERVIENT 
M. Piul-Boncour reconnaît l'intérêt des 

larges deba*» et du contrôle parlemen
taire qui penvent renforcer l'autorité d'un 
gouvernement. .Mal» dit-il, dans les com
missions compétentes, s'exerce ce contrô
le, sans avoir les inconvénients d'nn dé
bat public comme celui qui est institué. 

Je me su.» expliqué k ls Commission 
de» Affaire» étrsmjères sur ces problè
mes intimaient grave» qui vous préoccu
pent. Ls débat public pourra s'engajer 
lors de la discussion du bndgel. 

M. Paul-Bcacour affirme la néeewifé 

Dernière Heure 
M. Roosevelt proltwgerait 

l'embargo 
sur les exportations d'or 

W a s h i n s t o n , 9 mars. — On s'attend 
à ce que M. Roosevelt lance une procla
mation pour prolonger l'embargo sur 
les exportat ions d'or qui exp ire c î soir 
à minuit . 

0 

UNE FEMME TUE SON MARI 
QUI LA BRUTALISAIT 

Rouf.!, 9 mars. — Cn drame t'est d«rou\-
1« sait dernière à Portée (Eure). Une femme 
Ma4«Ieiae Spilletut, m*re i% trois enfant*, n 
toé, de nombreux coups de reroKer, son mari, 
flptlronut, tttjet belge qui, deoui* loacuaps, la j 
martyriaait et la menaçait souvent de mort. 
Au moment de se cosicher. le mari brutalisa sa 
femme)qui. t'emeonint d'un rovolror qu'elle 
arait Acheta nier matin, tira sur lnl toutes 
les -ballet du c ht rieur et U T «barrée m*me 
une deuxième fois.'Sur Tlnyt-etcq eartouenea. 
il n'en reste nue oses. La meurtrière, an rai
son des circonstances qui ont entouré cette | 
attire, a été laloaéa en liberté. 

La suite de l'enquête 

sur la mort dramatique 

de M Causeret 
Paris . 9 mars . — M. Rousse l , Juge 

d' instuct lon. qui n' 'nterrogcra Ger-
m t l « e Huot , d i te d 'Anglemont , la 
i i cnrtr lêre de M. Causeret , préfet de s 
Tioucbes-du-Rhftue. que s a m e d i pro-
chiiln. entend mettre .1 profit les deux 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVSMOOL, • mars. 

Imperl«f«n«. 1.1'!,- Aaifrinln, l u m 1; 
Brtni'ieo. h»4lM» 1 -, EfTPtiw, ) U I M 2 1 4 . 

Tom l«f marché» américain» »oat clo». 

CHANCES A L'ETRANGER 
lirait— : Sur Pari», S8.23; « r Braztllef, 

X49.33; Etc. hsr» Ssnqa*. Ù I I / H 4 0 3 /4 , 
Prêt à court tfpmt, 0 1/4 à 0 1/1. 

Jf.wTotk : Otss, 

SUOIBS. — Clo». 

LES VENTES DE LAINES 
Sr4a»r. S asr». — BMSSSS fermf, u n i 

cbanfemeal. 
Osalesg, 9 star». — CHstnr» tri* »nia*«. 

Aaslst» prio;ipim achetturi. 
WtUiaftss, 9 m»r». — M.jr;t* ta oritsta-

tia» meilleur». 

La grève dans le textile 
d 

La journée de jeudi a et* emplojée, 
par les syndicats eurrier» k l'étude com
parative de l'ancien tarif — au quart 
de pouce — «TPC le nouveau tarif pro
posé — aux nulle duites. 

Le résultat d* ce traçait s été remis 
ensuite au syndicat patronal. 

L'ne réunion ces.étlste-usitsire s eu lieu 
jeudi après-midi, au COÛTS de laquelle la 
situation a été exposée. 

Vert une reprise in travail 
Les lUsag.es Gerna", de Nieppe, ou

vrent l turs portes ce matin, vendredi. La 
direction de cet établissement précis* que 
le personnel sera psjré sux conditions 
d'avant ia grère, c'est-à-dire h l'heure, 
qu'U s'est pas question de diminuer les 
salaires et que les tisseurs continueront 
k conduire deux n.étiers. 

Ajoutons toutefois que ces t i w s f e s ne 
fanriqu«nt pas les articles classiques 
d'Armentiàrrs. 

D'sutres firmes envisagera'i»nt, dit-on, 
la reprise du travail. 

e 
— 80.000 ouvrisri de» filatures de Ledz 

tont cn STévc 
— A Rouen. 

par la jalousie 
rh»7id de primeurs, a tué, de quatre coups de 
»»ToWer. «MI rivtt, Ernest Paiwoa. 32 ans. 
chauffeur, qui entrerenait de» relations arer 
»s (emnie. Teusaaict a été arrêté. 

APRÈS LES ÉLIMINATOIRES 

DE LA COUPE D.R.A.C. 

Une conférence de Mfr Roy 

sur le Canada français 

a n Facultés catholiques 

4 . 1 * 
Jsudi , l 'Ecole des sc iences soc ia les 

cl po l i t iques recevait à l 'Univers i té 
cati lol ique de Lille M s r Roy , recteur 
.1% l 'Univers i té nava le de Québec. 

E n t e r m e s é m o u v a n t s . M. Duthoi t , 
d r y e n de la Facu l t é cathol ique de 
«roit , présenta û l'auditoire l 'éminent 
i onfércrtclcr. 

Mgr Ro.v développa ce tiV-me: « Nos 
raisons canadiennes de rester Fran
çais ». 

II .v n plus de trois mi l l ions de Ca-
î. ' .dlens d'origine française , dont deux 
mil l ions et demi dans la province de 
t.'cébec. C'est de ce t t e province que 
S'i .t sort is tous l e s groupes qui se 
font répandus dans la reste du pays . 
Les groupes français et ang la i s ne se 
Mélangent pas beaucoup et la lutte , 
penr être sourde et courtoise , n'en 
c*t pas moins a l 'état l a t e n t : témoin 
:*, conquête , il y a quelques a n n é e s du 
t imbre bi l ingue. Mais les Canadiens 
f i ança i s ont abandonné l'espoir de 
• ( ir la France reprendre sur Québec 
s.i souvera ineté polit ique. Ils ont d'ail

leurs fait toujours la preuva du p l u s 
;-jnnd loys l t snie . 

Le Canada r.e reste pas m o i n s la 
.\f!iive!!e-Kr»nop. 

Mgr Roy retraça ensu i t e rWsto lre 
i i t r v e l l l e u s e du C*nad» s * é v e q u a 
magni f iquement c e s a n n é e s « é r o l q u c i 
de conquête , de c iv i l i sat ion e t d e lu t te , 
(••int le souven ir e s t .e préc i eux Béri-
t n j e des Canadiens U'anjonriT^rit. 

I l évoqua tous c e s n o m * héro ïques , 
lous ces che f s qui firent e t dé tend iren t 
ci colonie , tonte c e t t e « f i n e f l eur» 
d e ; provinces f rança i se s qni lu t t è -
r> i r pour l ' Indépendance pol i t ique e t 
frll>niqtie. 

Cette sp lendide conférence , où nos 
rrr urs français v ibrèrent s o u v e n t * 1* 
i r r o l c é loquente de ce grand Canadien 
qu'est Mgr Roy, obt int le p los g r a n d 
« n e e è s . 

> Mgr Lesue . recteur de r i ' n i v c r s i t é , 
'eir.i ina la soirée en îemerc l smt l'ora-
l»ni r.vec une émot ion profonde. 

«, 
UN CHEMINOT 

k LES JAMBES COUPÉES 
EN GARE DE CALAIS 

Mercredi, ver» 21 h. 20, e s «are de 
Calais. M. Ldg-ard DeWire. 50 ans. msrié 
et père de famille, chef de train k la 
Compagnie il- Xorrl. s été renversé par 
une rame de wagons et s eu les deux 
jambes coupées. 

X̂ e mslheiurciux s ('(• transporté à l'hô
pital. Son état est déseerpéré. 

M. GÉRARD DOLSSOT 

éUvt d"fi CêHimt de Marcq, qui mer
credi, lors des élwiinitoires de la Coupe 
D.R.A.C. à Lille, a obtenu 343 points 

sur un maximum de 400 
S'PUS félicitons vivement M. Gérard 
Doussot de ce beau succès et nous sou
haitons sincèrement qu'il remporte la 
Coupe le 23 avril prochain, à Paris 

("•. w. p.) 
GERMAINE HUOT, DITE D'ANGLEMONT 

ji urs qui v i e n n e n t pour établ ir d'une 
façon indiscutable , s'il y a eu acc ident 
ou ac t e criminel . 

Le mag i s t ra t a d o n n é m a n d a t à 
r/iusieurs c o m m i s s a i r e s de la pol ice 
judic ia ire ,de faire des recherches dans 
du s e n s précis . I l s devront n o t a m m e n t 
i i i l endre les d é t e c t i v e s prlTés qui out 
S'J.TI le préfet a la d e m a n d e de son 
a m i e , interroger la conc ierge de M"' 
Huct , les locata ires de l ' immeuble et 
les d o m e s t i q u e s sur les a l lées e t venues 
qui ont pu être remarquées en tre le 
i- ornent où le drame s 'est produit et 
l ' intervent ion de la pol ice . 

Il convient , c n effet, de rechercher 
s . le l ong interva l le noté n'a pas eu 
pour but d 'essayer nn « camouflage u 
BSj drame. 

L'audit ion des témoins appelés , pour 
(icu qu' i ls so ient re levés du secret p m -
'css ionnel , doit donner a ce sujet des 
p-éc is iuns définit ives sur les aveux , les 
regrets, le.; in tent ions de la meur-
trlcrc 

Il n ' e t pas imposs ib le , enfin, que 
'.'en e s t i m e ut i le d'ontendre cet ami 
île M"* Huot , qui mirait té léphoné 
peur e l le dans les différents serv ices 
admin i s tra t i f s et policiers pour avert ir 
ds la mort du préfet . 

Jtsq'ft présent , eu te basant sur 1rs 
cons ta ta t ions des mag i s t ra t s et 1rs 
T-remler iresul tats de l 'autopsie , le juge 
d' instruction e s t a m e n é a ne pas accep-
<er la vers ion de l 'accusée , cel le de 
IVrcident in tervenu par su i te d'un 
g:-.-.te de d é f e n s e de la v i c t i m e . La 
tdi jecto iro de la balle i travers le corps 
n'aurait pas eu, rl.ins ce cas . la recti-
tirôu relevée. 

Les ebaèqnes de M. Causeret auront lien 
samedi , en Indre-et-Loire 

La levée du corps uc M. Jean Oanv 
s> . e t a eu lieu jeudi mat in , .1 l ' Inst i tut 
médico- léga l , oil i l é ta i t depuis hier 
i!.uis une tics sa l les t rans formée en 
c inppl l c ardente . 

L e s gardions de la paix ava len t 
e îsuré ce t te nuit ia vei l lée funèbre 
auprès du corps. 

Le fils a ine de la .-lrtlmc du drame 
i.'e l'avenue, du I 'arc-Monccau, a ins i 
que les fonct ionnaires de la préfec-
t. re des Bot iches-du-Khôi ie , et r.n 
( (présentant de M. Camil le Chsute i l ips 
Ministre de l'Intérieur, é ta ient présents 
à ce t te cérémonie . 

I.a bière a été déposée dans un four
gon automobi le pour être transportée 
•1 Kourgtiell ( Indre -e t -Lo ire ) , on 
M'iidredl auront Heu les obsèques et 
' . 'nhi imat ion dans le caveau de famil le . 

1 • 

L'auteur d'une tentative 
d'assassinat 

à Boulogne-sur-Mer 
est condamné 

à 10 ans de travaux forcés 

de la politique d'entente entre les trois 
grandes démocraties : L'Angleterre, les 
Beats-Unis et la France et de la pour
suite de l'organisation de la paix à Ge
nève, m laquelle M. Ybarnegaray et ses 
amis s'est! pas confiance. Je iro's qu'il 
n'a jamais ^té plus clairement démontré 
qu« la Conférei.ec du Désarmement doit 
mNIre fin à la course aux armement». 
Nous sommes à Genève et j'y retourne 
pour empêcher la catastrophe. La France 
ne doit pas y avoir une position négative 
et elle ne peut l'avoir en raison du plan 
qu elle y a apporté. 

M. YVallaili a parlé avei; mesure d'inci
dents qui ne sont encore que îles inci
dents. Il a eu raison d'empéeber la ri-
potte des antiens eombattan*» français. 
Croyet-vous donc que le Gouvernement 
français n'ait pas fait entendre, k Berlin. 
Ses protestation» dans les vingt-quatre 
bsures ? Ce» protestations, nous avons «1 
toujours les élever. Ce que nous demsa-
dons sux in terpré teurs , c'est ds ne pss 
grossir le» incidents. Le» difficultés exi«-, 
tent, mais nous noim employons k les, 
surmonter. Attachés indétectibrement à" 
notre politique de paix et k son orsani-
sstion. je veux en terminant, rendre hora-
mage à un homme mort il y a un an qui 
« • a i t nue la France avait dorme assex de 
gage» de sa volonté de paix, pour n'avoir 
Pss à céder aux sommation» de la vio
lence (^applaudissements t gauche). 

M. YbarsSfsray se défend d'avoir voulu 
faire œuvre de partisan. J e s e mérite 
pas. dk-.'l. ce reproche dV votre part, 
•le suis venu swi'ement crier la vérité. 
T>su»s «ne passe aussi irrave qoe celle-ci, 
monsieur le ministre des Affaires étran
gères, an lien de dresser les partis les 
uns contre les antres, rons ferles mieux 
de les nnir. 

Les interpellation» «ont renvoyée» aa 
buneet d»* Affaires étranger»», rtfsnce 
levé» a -jn h. ,*). 

Hé.ince demain matin à S h. 'M pour la 
suite de la di»cus»ion de 1a propost» os 
tendant à réviser les prix des loyers d»t 
commerçants et industriels. 

L'n chaudronnier, originaire de Denain, 
Paul Faix, âgé de 20 ans. a comparu hi»r 
après-midi, devant la Cour d'assises du 
Pas-dv-Calais, i faint-Omer, sous l'in-
culxiatinn de tentative d'assassinat. 

Le 30 septembre dernitr, il s'était in
troduit par effraction au domicile de son 
ancienne logeuse. Mme Garet. 

Surpris au momint oil il dérobait l'Ar
gent du tiroir-caisse, il s'arma d'une 
barre de fer et frappa brutalement Mme 
Garet qui n'est pas complètement renvse 
de ses blessures et a perdu l'usage d'un 
rril. 

Malgré les efforts de M* Degraevc qui 
mit en rc-lief sa belle conduite pendant In 
guerre, Paul Paix a été condamné h 10 
ans de travaux forcés. 

Le brouillard sévit 
sur la Manche 

Planeurs accident» en mer 
I e brouilla ni essj sévi», sur la Manche et 

le détroit a été cause d« rlusieiKi seci-
o>r.ts. 

Le b:'te;iu de pêche snçssia « Sunshine », 
ajsnt huit hommes d'éou pas» à bord, s'est 
échooé f/ur la cftte boulonneisr. à Xngle». 
L*s marins, snàks rt sav.f>, ont ê;é rapa
triés. L J maiiT3i*e BvSssSties du bateau, 
étbo'.;:- suc un roeber. le fait considérer 
cmnmî perdu. 

Jsudi «oir. p i r le paqn»bot ang lvs 
» laies of Tbanet », le c a p i t a l * Jacques 
LtberFt et les g u n s è hommes du bateau 
« Ailes en paix » de Douernenez, sont arri
vé* au port de Botalogtic. 

Mercredi matin, leur bateau ovsit été 
abordé an large d'Owssnnt par nn grand 
cargo anglais de Liverpool et coulé. L'équi
page arait éhé recueilli iminédiatement par 
le bateau abordetrr et il n'y eut i « n « 
blessé. 

L'AVIATEUR SUD-AFRICAIN SMITH 
e t tenter une nouvelle fois 

(k battre ls record de Mrs Mollûon 
Londres-Le Cap 

Le jeune aviateur sud-africain Vic
tor Smi th s'est envolé jeudi matin, à 
2 hemres, de l'a»4rodrome de L y n w n e , 
r c u r ef feetuer une nouvelle tentative 
en vue de battre le record Londre»-I.c 
1 np. établi récemment par Mme Mol-
1 «on. 

L'aviateur « fo'd rwcale s l 'eruignsn, 
,„ 7 a M, » r. ,. .x Umia^ 

ir.ent • 

Roubaix 
Aujourd hui, vendredi 10 mars : 

A«J»nrd'hut, sainle Drrgibée, d«rn»in, caint 
Baissa. 

Sol»U : Lever, 6 h. 18; coucher, 17 h. 45. 
Iittn» : Pr«ir.i«r quartier 4u 4. plsiae la 11. 
Bullrtln ssSaSeroloJlqa» pour la joarnéa du 

10 (Bsfton Vais) : Temps médiocre, ciel trSs 
au»»eux, trois qu»rt« couvert ou (-.urerl; 
quelques chutes d» famine sur le littoral; vent 
modéré du «ud; ra'niwum de etmpérntnre m 
faible hausse sur relui d« 1» nuit prérédente. 

Oalaaa d'Bssrfn» : ouverts de 9 h. à 11 h. ÎO 
St si» U 4 IT h. 

Consultatloa d» nourrissons du Cousit» n»u-
fcslsicn d» proUetloa da l'EaJanc» de 10 i 
11 n . ru» Marie-Buiain»; 4» 10 4 17 fa., au 
loc.il de U Goutte de Ltit, 31, boulevard Sssa-
betta. 

Bain» Xuololpaux : Piuiss : Mcssieur», de 
» 4 U h. : Pâmes, de 11 h. 4 l» i. Si) : Bai
gnoires : de 9 i 12 h. et d« U h. 4 19 h. 30. 

BlfeUsttSsni» 4» l'Ecole XaUenala de» Art» 
et laduitrlei TertUe» : de 9 i 12 b. et do 14 
4 11 h. 

U TOMBOLA ANTITUBERCULEUSE 
Dons de nouveaux gagnants 

Koos sommes heiiresix de signaler au-
fsnssflaUl les frotes i* nouveaux gagnants 
de la grandeaouscr.ption aniituben-uieuso: 

M"' rshoffe!. r.i« Icsres. 27. à Toarceiag. 
•oaal a gagné le S* lot a dtinné 50 ir. pour 
l 'Œuvre &* Timbre nntstuberctilevjx; 

M. Kmile Ksrvaoqup. .'!, vu" Corneille, k 
•touttsix, c,ui a (ragné le 4" lot a fait don 
de 50 fr. pour la même CBuvrc; 

M " Delecomrt. 8. rue Victoria, à Croix 
(G les) a lainvi 20 fr. à l 'Œuvre; 

SL .Tulcs Asarys. 37. nie Uayard. à R«u-
b? x (7* lot) a rga'.cc-.eut fait dot de 20 fr. 
pour l'Œuvre; 

M. Jules B.w-rrnnr.iS. ne? «̂ e Soaabise. 
cour Saint-Jean. I t (V>« lot i , a laisié 
10 fr. potar l'Œuvre : 

M"» Jaco'.ie-lir.e Coajrier. 01, rive de l'In-
dustr.e. à Houbaix 14" JotJ a donné 10 fr. 
(pour les ob»mem>. 

A tous, le Comité adresse ses plus vifs 
remerciements, 
Helle Fllpo: Voir prix dernière page. 43803 

AUX SOUS-OFFICIERS DE RESERVE 
DES ÉCOLES 

DE PERreenONNSMCNT 
Les prochaines séances, parti. ,ili.'rrj, 

k chaque arme, auront lien pour le ser
vies rie sauté, ce soir vendredi 1(1 mars : 
pour l'infanterie, demain samedi 11 mars. ;j 
pour l'artillerie, les samedi II et diman
che 12 mars ; pour le génie, le dimanche 
1!) mars. 

A l'issue de chacune de ces réunion', 
un sous-officier sera chargé de recevoir 
les aithétîoiis Isous-offic'.crs et familles), 
pour le Congrès de Merville et de recueil
lir, de ses camarade;. Joute sugfl-t ion 
qui pourrait être reprise A Merville sens 
forme de vn»u de l'Amicale de Roubaix-
I o n s HHeuVliiil Absolument se rendre au 
Congrès réa-ional qui »e tiendra le diman
che il avril. 

D'autre i>.ir!, le sam-.li 1" avril, k 
1S h .10, une séance d'instruction com
mune réunira it r.rlk-Vti- les S. O. H. 
des quatre école» de perfectionnement. 
t'ette réunion donnera droit à une fiche 
de présence ci -e terminera par une tuni-
bela. 

Chaque smis-offi-ier tiendra comme un 
devoir lie faire au pius t'.t pour les écoles 
au moiii> uns reerue parmi ses parent», 
amis, vo.sius. connaissances... Ce sera la 

M. Oh. Sehwartz ; vice-présidents : MM. 
A. Scherperel, V. Pueatteaii ; Secrétaire 
général : M. P. Couvreur ; Secrétaire 
adjoint : M. O. Leveugle ; Trésorier géné
ral : M. P. I>erarllier ; Trésorier adjoint : 
M. Th. Tollet : 15ibllorhécaire-arobivi»t» : 
M. 1 \ 1-asasse ; (>ibliothécaire adjoint : 
M. Loui» Castel C"mnii«faires : JIM. .T. 
Comerre. G. l>ervil!e. J. Dubocqvi«t, K. 
Dstenrssy, J. T>epoers. B . Csçet te . 

Section anglaisa. — Ce »oir vendredi, 
t 2n h. .10 : a Along th» Bliin» » Lautcrn 
lecture by A. F. Cariton ?cott Essj. 

Les élections générales allemandes do 
dimanche dernier ont mi* en vedette la 
situation prétente des Etat» germaniques; 
une nouvelle orientation se précise, une 
impulsion violente s'empare des masses, 
l'inquiétude reste profonde néanmoins, 
taut les problèmes a résoudre sonr ardus 
et complexes, ceux surtout qu'il faut 
traiter sur le plan international. Les 
question-, politiques ne sout pas de notre 
reswort. notre aimab'e conférencier lès 
Ignorera donc pour s'attacher à un suie'. 
•rès opportun et du pins vif intérêt : 
< 'ousirlératicns sur ia mentali-é allemand-? 
à la lanière d" son histoire et même de 
ses légendes. » Les ' onls du Rhin )> cons
tituent à cet égar.l nne mine précieuse 
et abondante qai s^ra hahiiement exploi
tée an jrraîid profit des andireurs qui 
seront particulièrement nombreux. 

LA CHAUSSURE de qualité s'achète 
chez P.iacau : prix avantages! ! 442i)fid 

AU CERCLE HORTICOLE 
L'assemblée rénérale de cette Société 

aura lieu le (lraMstet* 12 mars. A J7 h., 
au siège social. Brasserie des Oepiiéonis-
tes. 32<ï. rue de la Cire , ft Rot in ix . 

A celte ré.roi.m. i! ser.t s^ailé de l'ex
cursion aux Floralies Gaiv.ni»»». 

I ne conférence avec projections sera 
faite par Mme K. Cavri . professeur à 
Roubaix. sujet : s La forêt et ses ri-, 
cîvesses i>-

La tombola gratuite fera composée de 
plantes fournies par M. IMiqnesn»». hor-
tiniilteur a Hcr.i; en -.ùns. B y stira un 
!or important, un châssis de couche avec 
coffre, xleé dn COBS.tnir'Mir. M. P. Leveu
gle,. de Xeuvilie-en-.l: vrra.n. .. 

RIDEAUX, prix intéreffsr.itt*. choix. 
RIDEX. 11(1. rue Lpeule. Ro.:•'aix. 4422^ 

LE FEU FAIT 25.000 FR. DE DEGATS 
DANS UNE BONNETERIE... 

Jeudi 11 

..nfir la •italit* 
de l'Amicale et des école» de Roubo'.x. 

Linge de table. L. Cuvelle, 73, r. Nain. OU 

LA FfiTE 
DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS 

DE SECOURS MUTUELS 
AURA LIEU A L'HIPPODROME 

LE 25 MAI 
Nous avons annoncé qu'uuc Connnis-

'on des fêtes avait été instituée en vue 
de l'organisation d'un conrert de gala 
au profit du Sanatorium de Sai!ly-I«x-

KdSM somme» heureux de donner la 
coa.position de cette commission qui s'est 
rééni» mardi soir au Foyer des Muti
lés : Président : M. Julien Bruneel. Cn.ic-
valier de ls Légion d'honneur, président 
du « Franc au décès » ; Vice-préeident : 
M. Pierre François. Chevalier de la Lé-
jrion d'honneur, président fondateur «le 
l'I'nioa de» Mutilés ; Secrétaire : M- Jean 
taon», président de la Mutuelle familiale 
des Anciens Combattants <1J Capreau ; 
Trésorier : M. Arthur Vanaenhsutt». vice-
président de l'Harmonie Mutuelle de 
Croix ; membres : MM. Clovis T>e»ehsmp«. 
vice,président de l'L'nion des Société» de 
•eCBiir» mutuels de Roubaix et «es can
tons ; Emile Herrhuelr.. trésorier du Sa-
nstorium de R»ill.v-le»-Ijnnoy : Alphonse 
Delo». président de la Mutuelle fsmiliale 
de» Combattants belacs : Pierre Tolle-
vev». pressent de la Mutuelle St-Pierre 
de Crois ; Constant Helynck. président 
du groupement de Rottbsix de 1» Mutuelle 
des Voyageurs et Employés du Xord : 
Edmond S'uvts, président de la Frater
nelle des Facteurs. 

Rappelons que le concert aura lieu le 
jeudi de ^Ascension 23 mai, en matinée, 
à l'Hiprodrome-Tnéatre. 

En plus de la participation de la 
« Cnecilia Roiibalsiennc ». du Cercle dra
matique dos Mutilés, de l'Harmonie Mu
tuelle de Croix, la Commission a ot>t"n-u 
le concours gracieux d'artistes lea pins 
réputé» de ia région dont nous nous fe
rons tin plaiair de faire connaître les 
nomai prochainement. 

Avec un programme de telle valeur, le 
concert e»t d'ores et déjà assuré d'un 
succès certain et mérit' . 

De» cartes eeront trè» prochainement 
I la disposition du public. Vur mise en 
circulation sera annoncé* par la presse en 
même temps que la composition du pro
gramme. 

POUR VOS COMMUNIANTES. Voyez 
ses Soierie», ses Nouveauté». Fauchant, 
17, r s s de U Vlgns, Rsskslx. 44138 

AU CERCLE P0LTGL0TTE 
O s meml.re» de la nouvelle Commis

sion se «ont réunis oet i e «emsina pour 
la constitution du bureau. Les votes .ont, 
douué les résultat» suivant» : Président, 

pomper» furent 
n.cnssws chez MM. Morien» et Pr imer , fa
bricants de bosineterie. 136. nue d'Is.ry, où 
le feu venait de se oV^la.-er. 

C'est dans ia toiture q..ie le- feri prit 
naissance, par assite, orot-on, d'uiw fissure 
de la cheminje, ù"«ï uue é l iece . j ; aura 
>..sîli e t aura cMntwua:o^?é le feu au toit. 
M:' s l'incendie n'en resta pas là et se pro
pagea rapidement eu «renier. 

Irons ce grenier étaient enitreposée» de 
nombreuses mar.-iia.udises. lesquelles évi-
dennnon-t. furent qust'.iiue peu nralmecée.s 
par le feu d'abord et par l'eau isssajt*. (In 
fit appel aux pompiers et ceux-ci. rapide
ment menés sur les lieux, se mirent en 

devoir de co.mbr.ttre l'inceud e r/sj-i njesn-
C"i> de se propacer à toi* l'ifnmeirivle. 

Ko.t heureusement, une lauMt aassitftt 
:n se eu a,t-ti..u arrêt t re* le feu. et peu 
«près tout danger était écarté. Néanmoins, 
niabrri la promptitude des s»tasses Ne dé-
gSis soi.t usscs iraporwrw's. Oir csrime 
<i'i'iis ne savent suèjre inférieurs à ^3.000 
fr:nes. 

La police a opéré les cecstatatinsss 
û'a^ige. 

_.ET ÉCLATE AUSSI 
DANS UNE CAVE 

L7s commencement d'incetsd e s'est *lê-
claré 1* sactne jour, également vers 11 h., 
ohei M. Armund Cocbeteux. mécanicien, 
.•iimieilié rue Meyerbeer. cour Lelslsnc-
MtiDiej. û<î. C'est «fans la cave de l'babita-
tx>n rjuie se déclara le feu. Un ignore eom-
meeut. Tout à coup on vit sortir de la fu-
nsée d* ia ces e et. qxsaasd oo y Tsrinétra. on 
s'apergui. que quelques vieux objets qn'on 
y ass i t déspeeés avaient pris feai. 

Imin.'d atcmenit. on se mk en devoir 
d'éueinrkre le f e c On y parvint très facile
ment k l'aitrc de quelques seaux d'eau. 
Quand les pompiers, ruaudiés, arriTercnt, 
tout était fin',. 

I/es rtétrit, se montent à aste centaine 
de franos. 

D E R N I E R S jour» de veste à bas prix 
aux Galeries MAMAN LOUISE, Meubles. 
1711. rue de Lannoy, Rx. Prontes-en. 224 

UN MAGASIN DE TISSUS REÇOIT 
U VISITE DE CAMBRIOLEURS... 

QUI ABANDONNENT ENSUITE 
LEUR BUTIN DANS I A RUE 

l'n cambriolage a élé commis au cours 
Ae la unit de mercredi 1 jeudi dans un 
immeuble portant le numéro 8 de la rue 
d» la Fosse-aiix-Oeénet et qui abrite les 
magssin» du « Modern-Tsillèur », spper-
tensnt à la firme Mieugttet et Cie. Ce fut 
d'ailleurs un cambriolage peu important, 
si peu important même que, peu après 
avoir commis leur méfait, les cambrio
leurs abandonnèrent leur butin. 

C'est jeudi matin, vers 6 ' heure», e n 
arrivant au magasin, que fc personne*, 
s'sperçut que quelque chose d'anormal 
s'était passé. l 'n volet protégeant une des 
fenêtres avait été forcé et ouvert. Puis 
le on les visiteurs avaient brisé une rita» 
de la fenêtre, fait tourner t'esnacnnlette 
et avait ainsi ouvert toute grande la 
fenêtre. 

, kf. , ""sa*'» *•* consdencieosement 
toiiiLc mais, su grand dés>t»n«btem«nt 
sans doute des cambrioleurs, H ne con
tient que eh' tissu et dea fettraitures da 
tarUeur», maïs pe« le moindre biCet N e n 
Pas la moindre ohose facile a «roporter' 

C e n t * , il n'y manque pas de t issa. l i es 
rayons en sont abondaosment garnis et . 
ne voulant pas partir les maiaa vides 
le» cambrioleurs décidèrent d'en emnerte7 
Justement sur le comptoir » , trouvaient 
£ £ . • " • ' t ^ l * n " , 8 ' D " ' n t eminliés et 
hc . le . . « Voua notre affaire >. durent 
l u - a i ! ; - T l " t e , , r » "«x-tsrnes.- et. M n t 
« . V a f u g ï i ï - ' 1 ' " , P ° " " è " " t •** «-Hôte 

B u i du rontsadjr, aTai ie ; • i w . p ^ . j 
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